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REVUE DES ARMES SPECIALES

SUPPLEMENT MENSUEL
DE LA

REVUE MILITAIRE SUISSE

Lausanne, le 19 Oclobre 1866. Supplement au n° 20 de la Revue.

SOMMAIRE. — Progres de l'artillerie pendant les six dernieres
annöes en France, Italie, Autriche, Prusse et Suisse (suite).

PROGRES DE L'ARTILLERIE PENDANT LES SIX DERNIERES ANNEES

EN FRANCE, ITALIE, AUTRICHE, PRUSSE ET SUISSE.

(Suite.)

En dehors des etablissements susmentionnes qui se trouvent dans

Tancienne capitale, il en existe un en province non moins important,
savoir:

5° La poudrerie de Fossano (pres de Coni). Cette grande fabrique
a ete fondee en 1861-1862. Elle oecupe une surface de 40 heetares

environ (plus de 100 arpenls). Elle possede une force hydraulique de

180 chevaux en divers canaux qui fönt mouvoir 24 turbines et

plusieurs machines ä vapeur.
Les frais d'etablissement se sont eleves jusqu'ä aujourd'hui ä

4 Va millions, bien que TEtat possedät dejä une partie du terrain

avec droits d'eau, et que la ville de Fossano fit don du reste. Ces frais

concernent seulement la canalisalion des cours d'eau, les bätiments

et murs, les machines, les traverses pour proteger les bäliments contre
les explosions voisines, enfin les voies ferrees entre les divers
bäliments. Le tout est entoure d'un mur; les habitations du personnel de

la direction sont eloignees de quelques cenlaines de pas; trois
bäliments sont affectes ä ce service.

La fabrique se subdivise en deux parlies, celle des ateliers inexplosibles

et celle des ateliers explosibles, söparöes Tune de l'autre par
des murailles et un grand espace. La partie des aleliers explosibles
est elle-meme subdivisee en trois par les bätiments destinös ä la

fabrication de la poudre de guerre, de la poudre de chasse et de la
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poudre de mine. Ces bätiments forment 3 lignes paralleles et sont
passablement espaces.

La lre parlie dite inexplosible renferme: les bureaux de la direclion,
des locaux pour les analyses chimiques et le contröle des poudres,
la fabrique des tonneaux, Talelier de carbonisation et les provisions
de bois, les bätiments des pendules balistiques (fusil et canon
pendule) pour les essais des poudres, un magasin de soufre que Ton recoit
de Genes ralfine et sous forme de bätons, un magasin de salpetre qui
se raffine ä Naples et que Ton recoit en cristaux, un bätiment oii Ton
moud le soufre. II reste encore de l'espace pour des bätiments que
Ton elevera au fur et k mesure des besoins. Tous ces bätiments se

trouvent isoles les uns des aulres; ils ne sont cependant pas separes

par des traverses.
La carbonisation se fait dans des cylindres de fer et n'est pas autre

chose qu'une distillation.
Lorsqu'on reconnait par les produits de celte distillation que le

point voulu de carbonisation est alteint, le four est ouvert, les caisses

de tole sont sorties des cylindres et fermees immediatement au moyen
d'un couvercle. Ces caisses restent 4 jours dans lc local de la distillation

pour s'y refroidir, et sont alors transportecs et ouverles dans la

lre chambre des dosages. Les bois employes sont, pour la poudre de

guerre et de chasse le saule, pour la poudre de mine Taulne, pour la
fine poudre de chasse les chenevottes. Le boisse conserve sous forme
de gaules ecoreees pendant un an en plein air, et est ensuile emma-

gasine dans des hangars bien aeres. Lä il est coupe en morceaux de

2 k 3 pieds de longueur et de 1 ä 1 iji pouces d'öpaisseur, puis mis
dans les caisses de töle et porte dans les cylindres des fourneaux

pour elre transformö en charbon.
On ne fait qu'une seule espece de charbon, le charbon noir; on

n'emploie jamais de charbon roux. La provision de bois ötait
considörable el bien choisie.

Tous les bätiments sont relies entre eux et avec la seconde partie
de Tötablissement par une voie ferree et des plaques tournantes; les

chars sont mis en mouvement ä la main. Tous les canaux sont bordes

de pierre de taille. Dans les intervalles des bätiments on a fait des

plantations d'arbres et etabli des parterres en gazon autour desquels

courent les sentiers graveles necessaires pour les Communications.
Tous les bätiments, sauf les grands hangars, sont en briques, recou-
verls en töle. Les paratonnerres sont independants, comme il est

d'usage de les etablir en France dans toutes les constructions du meme

genre.
Dans la 2e partie dite explosible se trouvent les bätiments de fabrique



— 547 —

proprement dits, les ateliers d'emballage, et deux magasins pouvant
contenir chacun 30,000 kil. de poudre.

La fabrication de la poudre est organisee d'apres le Systeme

prussien.
Pour la poudre de guerre et de chasse ordinaire, on emploie le

meme procede, mais des dosages differents. La poudre de chasse

exlra-fine se fait d'apres une autre methode ; on emploie un troisieme

sysleme pour la poudre de mine.
Le dosage de la poudre de guerre (poudre ä canon et ä mousquet),

est de 75 parties de salpetre, 12 '/* de soufre et 12 d/ä de charbon

(comme en France). Celui de la poudre de chasse 77 parties de salpetre,
9 de soufre el 14 de charbon. Celui de Ia poudre de mine de 62

parties de salpetre, 19 de soufre et 19 de charbon.
Voici comment on fabrique la poudre de guerre.
Dans la premiere salle de trituration, on met dans les tonnes de

bois qui -s'y trouvent un mölange binaire de 175 parties de salpetre

pour 12 de charbon, accompagne d'un poids de gobilies de bronze

proportionnel au poids des malieres ä trilurer.
Dans les tonnes de la seconde salle on met un autre mölange binaire

de 380 parties de charbon pour 305 de soufre, egalement avec des

gobilies de bronze. Les tonnes pleines sont mises en mouvement
jusqu'ä trituration parfaite des deux meianges binaires, dans la

proportion voulue pour faire le dosage reglemenlaire. Cette trituration
achevee, les deux meianges sont places dans un lambour de peau avec
des gobilles de bronze plus petites que celles des tonnes de trituration.
Ce tambour de peau est mis en mouvement pendant une heure, apres
laquelle on possede un mölange tertiaire dont le dosage est celui de
la poudre. Ce mölange est humecte dans un autre atelier puis place
dans une presse hydraulique qui en fait des gäteaux solides de 3

lignes d'öpaisseur. II est transporte de lä dans trois ateliers de granu-
lalion successifs oü, apres avoir passe ä travers une toile metallique
sans fin et divers tamis, la poudre se trouve completement grenee et
Iriee suivant les numeros des grains.

La poudre est mise alors dans les tonnes ä lisser oü par le simple
froltement des grains les uns contre les autres ces derniers reeoivent
un certain poli. On lui fait subir en sortant de celte Operation un
epoussetage apres lequel on la seche arlificiellement dans la chambre
ä secher.

Ce dernier alelier est une salle mise en communication avec une
machine k vapeur eloigne de 75 metres seulement. La vapeur passe
sous terre dans un canal de pierre et aboutit dans une caisse de töle
qui se trouve sous le söchoir meme. Un ventilaleur mu par Teau
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entretient constamment au moyen de tuyaux un courant d'air chaud
et enleve celui qui est sature d'humidite.

La poudre repose sur une toile en couches d'un pied d'öpaisseur
environ. Cette toile est dans une sorte de caisse de bois fermee dont
le fond est perce de petits trous.

Les röccptacles en töle pour la vapeur affleurent le sol avec leur
surface superieure, et le fond des caisses ä secher est ä environ 3

pieds du sol au-dessus des chambres de töle.
Le sechage exige suivant la saison et la grosseur des grains, de

3 7-2 ä 5 heures.
On a aussi un arrangement pour pouvoir söcher au soleil, mais on

emploie rarement ce moyen qui exige beaucoup plus de temps et de

manipulations.
La poudre sechee est transporlee dans Tatelier d'emballage. Celle

de mine et de guerre est embailee dans des sacs de 1 quintal, et ces
derniers dans des tonneaux; celle de chasse est emballee dans des
boites en fer blanc. Ainsi emballee la poudre est placöe dans les deux

magasins susmentionnes en atlendant son ccoulement.
Le chemin de fer de Turin ä Coni a une stalion ä Fossano, mais

de cette Station ä la poudrerie eloignee d'environ '/& de lieue il n'y
a pas de communication ferree. Par contre tous les bätiments de la

partie exploisible sont relies entr'eux par une ligne de rails.
Pour la poudre de chasse il y a une serie de bätiments tout ä fait

analogues en nombre et en disposition ä ceux oü Ton fabrique la

poudre de guerre, de teile maniere qu'en cas de guerre ou k la suite
d'une explosion on pourrail abandonner momentanemenl Ia fabrication
des poudres de chasse pour doubler la fabrication des poudres de

guerre, ou du moins pour pouvoir la continuer sans interruption.
Pour fabriquer la poudre de chasse extra-fine on emploie au lieu

de la presse et du bassin ä humecter un moulin en fönte. (') Je

n'ai pas vu fonetionner cet atelier parce que d'abord 2 ouvriers
francais qui etaient charges de cette fabrication ont peri dans une
explosion, ensuite parce que tout le personnel semble etre assez

peu enclin ä s'exposer en travaillant avec cette dangereuse machine

quand il n'y a pas necessite absolue. La presse doit du reste elre
remplacee par un laminoir ä toile sans fin qui allait etre acheve lorsque

(') L'auteur a voulu sans doute parier du procede des meules lesquelles sont de

fönte, et qui se meuvent autour d'un arbre sur une table egalement en fönte. Je le

suppose d'aulant plus qu'il parle un peu plus loin du laminoir, de la toile sans fin,
et de 2 ouvriers francais amenes lä et qui ont saute avec le moulin, car ce Systeme
des meules est celui employe en France pour les poudres de chasse extra fine et

surfine. (Note du tradueteur.)
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j'y fus. La presse de la poudre de guerre a du resle dejä saute deux

fois, quoiqu'il n'y ait pas de danger dans l'operation elle-meme. On

a pu decouvrir la cause de la premiere explosion, qui fut occasionnöe

par Touvrier räclanl avec son couteau les matieres qu'on apportail de

Tatelier ä humecter dans des receptacles de bronze. La cause de la

seconde explosion est restee inconnue, eile a coütö la vie ä 11

personnes. A la suite de ces deux accidents Tusage de la presse semble

etre tombe dans un grand discredit.
La poudre de mine est fabriquee d'apres un proeöde plus simple.

Elle est d'abord trituree par meianges binaires comme la poudre de

guerre dans des lonnes ad hoc avec des gobilies. On humecte les

malieres et brise la galette dans une tonne analogue, appeiee tonne ä

grener. De lä la poudre va dans une autre tonne pour etre lissee;
ensuile on Tepoussette et on la seche dans le söchoir decrit plus
haut.

Toutes les poudres sont anguleuses sauf la poudre de mine qui est
ä gros grains ronds.

La densitö gravimötrique de la poudre ä canon est de 0,860; celle
de la poudre ä mousquet de 0,880.

Tous les bätiments de la seconde division, dite explosible, sont
öloignös les uns des autres de 50 ä 100 pas, en parlie isoles par d'assez

grands espaces, en parlie separes par des traverses de terre de 10 ä

24 pieds d'elevation. Les intervalles sont gazonnes et plantcs d'arbres

au travers desquels circulenl les sentiers graveles necessaires ä la

circulation. Le lerrain de la fabrique est ä peu pres plat. Tous les

bäliments sont ä un etage, en briques et recouverts en töle, meme les

deux magasins; partout il y a des paratonnerres isoles.
Les parquets sont en une composition faite avec du caoutchouc,

inventee cn Angleterre et qui jusqu'ä present a tres bien tenu, et
semble ccarler les dangers d'explosion.

Les ouvriers, essentiellement des hommes, sont tous des civils sauf
le personnel de la direclion et les chefs d'atelier. Tous les ouvriers
sont de la ville de Fossano et travaillent ä la journee. Ils ont droit ä

une pension en cas d'aeeident. On travaille journellement de 6 h. ä

12 h. et de 2 h. ä 7 heures du soir.
La production actuelle de la poudre est journellement de 25,000

kil. de poudre. La poudre nouvelle est contrölee plusieurs fois par
jour soit chimiquement soit ä l'aide des instruments speciaux. On

note egalement avec grand soin trois fois par jour Telat de Tatmos-

phere au moyen du thermometre, du barometre et de Thygromelre.
11 est constate quo Telat de Talmosphere malgre les soins les plus
minutieux dans la fabrication a une influence sur la qualite de la
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poudre. On n'est pas parvenu ä annuler ni meme ä regier completement

celle influence.
En dehors de cet etablissement Tllalie en possede encore ä Scafati

pres Naples un analogue quoique beaucoup moins considerable, dans

lequel on raffine le salpetre pour les deux poudreries.
Je noterai maintenant divers inconvönients que j'ai cru reconnaitre

ä la poudrerie de Fossano:
1° L'absence de communication ferree entre la fabrique et la gare

de chemin de fer la plus voisine ;

2° La distance insuflisanle entre les magasins ä poudre el les
ateliers de fabrication, ainsi que la construction de ces magasins;

3° Le peu de hauteur d'un grand nombre des Iraverses separant
les divers bäliments, et meme l'absence totale de ces Iraverses sur
divers points;

4° Le dosage trop faible de la poudre de guerre, tandis que
l'Angleterre, la Russie, tous les Etats allemands et meme Tllalie pour sa

poudre de chasse extra fine ont un dosage analogue au notre.
En somme Tötablissement vaut la peine d'etre visite.
Peu expert dans les questions de möcanique, je ne puis m'etendre

en descriptions detaillöes sur les machines qui sont du reste analogues
ä celles que les experts de la commission des poudres ont vu fonc-
tionner ä Spandau.

La fondation de ces 4 grands etablissements militaires montre clai-
rement quels immenses efforts fait le nouveau royaume d'Italie pour
conquerir malgre la pönurie des finances son indöpendance dans toutes
les branches du militaire.

Le sysleme francais, en dehors de la Suisse dont nous parlerons
en dernier lieu, a servi de base aux systemes de la Russie, de la

Hollande, de l'Espagne, du Danemark et de quelques-uns des petits Etats
de l'Allemagne.

Russie.

En Russie, des 1859, on introduisit un grand nombre de pieces
de 4 liv. rayees de bronze avec un pas d'hölice assez allonge (l tour
sur 11 pieds), une forte charge, 614 grammes, et un obus cylindro-
ogival assez lourd, 9 liv. environ. La charge est donc d'environ
*/8 du poids du projectile. Ce dernier est de fönte avec 12 ailettes
de zinc en 2 rangs. II porte ä sa partie posterieure des entailles
circulaires comme les balles de Tancienne carabine ä tige francaise. Ce

canon tire egalement des boites ä mitraille. La vitesse initiale du pro-
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jectile est de 358 metres, le poids de la bouche ä feu seulement de

590 liv. Le poids du canon avec l'affüt equipe et Tavant-train charge
est d'environ 25 quintaux, sans servants; ce canon est donc plus

leger que le notre de 4 liv., quoique l'affüt et surlout Tavant-train
soient un peu plus lourds que les nötres.

Les pieces sont servies par 6 hommes; l'attelage est de 4 chevaux.
Ainsi un cheval a environ 6 '/» quintaux ä tirer. Je n'ai pu me
procurer aucun detail certain sur les fusees des projectiles et sur la

proportion des differentes especes de munitions.

La trajectoire est moins tendue que celle de notre canon de 4 liv.
et un peu plus que celle du 4 liv. francais.

Elle est
ä 300 pas —, 23'
ä 600 » —, 55'
ä 800 » — 1°, 25'
äl200 » 2», 16'
ä 1500 » 3«, 6'
ä 2000 » 4°, 54'
ä 2500 » 7°, 8'

Des essais comparatifs faits, au point de vue de la justesse et de

l'espace dangereux, enlre ce canon et le canon de 12 liv. lourd de

campagne ä la charge d'un peu plus du 7» du poids du projectile,
ont öle, k partir de 1000 pas, en faveur du premier. II en a ete de

meme d'essais entre le canon de 4 liv. et Fobusier de 7 liv. prussien
ä obus excentriques, dans le tir plongeant.

En dehors de ces canons de 4 liv. qui ont remplace le canon de

6 liv. et les obusiers, on doit avoir introduit ä titre d'essai un certain
nombre de pieces de 8 liv. au meme Systeme. Ce canon est destine
ä remplacer le 12 liv. de campagne lourd et leger.

Dans le courant de cette annee Ie gouvernement a commande chez

Krupp, ä Essen, quelques canons de 4 liv. prussiens se chargeant

par la culasse et tirant un projectile de 11 % liv. environ.

Le canon lisse lend de plus en plus ä disparaitre de Tartillerie de

campagne. ¦— Le canon de 4 liv., modele de 1859, correspond pour
la justesse aux canons francais et italiens.
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Hollande.

En Hollande on a egalemenl introduit un canon de 4 liv. raye au
Systeme francais. On a utilisc pour cela les anciens canons de 6 liv.
Cetle transformation a öte faite de la maniere suivante: Les canons
de 6 liv. sont d'abord forös au calibre de 110 millim., soit 3 "°j,i pouces,
puis on entoure le bouton de culasse et le collet d'un collier de terre
glaise. On place la piece debout sur sa culasse, cette derniere repo-
sant dans un chassis devant un fourneau eleve ä cet effet. On chauffe

par le bas la bouche ä feu pendant plusieurs heures avec un feu de

houille, puis on coule le metal dans Täme jusqu'ä ce qu'elle soit
pleine el qu'il ait forme une masselotte süffisante; ort enleve lc feu
allume aulour de la culasse et on laisse refroidir pendant 24 heures.
On coupe alors la masselotte et Ton fore la piece au calibre de 4 liv.
II reste ainsi, gräce ä Talezage pröliminaire, une couche süffisante
de melal neuf qui est intimement soude ä l'ancien, ainsi que j'ai pu
m'en assurer sur differents fragments. Celte Operation a öle essayee
ä Liege et en Espagne oü eile n'a cependant jamais donne d'aussi

bons resultats que dans la fonderie royale de La Haye.
La piece est rayee et repolie, il n'y a pas lieu de la tourner de

nouveau. Par ce procede on a beaucoup moins de dechet et de facon.
On risque cependant, si on ne chauffe pas assez la piece que le melal

neuf n'adhcre pas suffisamment ä l'ancien, et si on chauffe Irop,
que la piece se brise au collet ou que le metal se calcine.

On n'a pas encore invente d'instrument qui permette d'apprecier
exaetement le degre de chaleur necessaire. Cette appreciation est

entieremenl dans Tceil du directeur de la fonderie. Ce point, ainsi que
le degrö de fusion du bain destine ä remplir Täme sont les deux

difficultös de l'operation; c'est la raison pour laquelle ces essais de

Iransformation n'ont pas reussi dans les autres fonderies et ont ete

abandonncs partout sauf en Hollande. Ce mode de transformation
n'a aucune valeur s'il ne reussit pas presque ä tout coup car sans

cela lc benefice de l'economie disparait.
L'employe de la fonderie ä La Haye preposc ä ces Operations est

un M. Maritz, originairc du canton de Berne.
Oulre ces pieces de 4 liv. qui correspondent assez au canon de

4liv. francais (abstraction faile de la fusöe des projectiles et du poids
du malöriel, considerablement augmentö par le grand approvisionnement

en munitions qui est de 48 obus et shrapnels dans Tavant-train

et de 4 boites ä mitraille dans le coffret de röserve de l'affüt), Tartillerie

hollandaise possede encore des piöces de 12 liv. du poids de

14 quintaux, en partie lisses, en partie rayees.
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L'Espagne a adoplc les memes bouches ä feu et le meme sysleme.
Plusieurs petits Etats de l'Allemagne, entr'autres la Bavüre et lc

Wurtemberg, ont des batteries de canons de 4 liv. au Systeme francais.

L'artillerie danoise possedait dans la derniere campagne des canons
de 4 liv. rayes au systöme frangais et des canons-obusiers de 12 liv.

Antriebe.

Si nous passons maintenant ä nos voisins de TEst, nous voyons en

Autriche, apres des essais longs et dispendieux, disparaitre aussi lo-
talement les bouches ä feu lisses.

Dans Tarmee aulrichienne on a change 3 fois le malöriel d'arlillerie
pendant Ie cours de 7 annees. Cet etat de choses ne peut avoir ete

motive que par des raisons majeures, vu la Situation financiere de ce

pays.
Avant la derniere campagne d'Italie, en 1856 et 57, on organisa

en Autriche des batteries possödant un materiel considörablement

allöge, par consequent plus mobile (Projecktbatterien). De plus on

remplaca dans un cerlain nombre de batteries de campagne le canon
de 6 liv. par le canon de 12 liv. löger.

Le canon de 12 liv. fut cependant en 1859 organise comme
reserve de Tartillerie de Tarmee, mais laisse lellement en arriöre du

theätre des Operations qu'il fallut se contenler dans la plupart des

combats et batailles du canon de 6 liv. et de Tobusier.

Apres que la malheureuse issue de Ia campagne eut fait voir les

defauts nombreux de Torganisalion de Tarmee et de son armement,
on fit de grands efforts pour rendre ä l'arlillerie sa legitime importance.

On prit comme modele pour la transformation d'un cerlain
nombre de canons de 6 liv. lisses en canons rayös Ie canon de 4 liv.
francais enleve ä Magenta. Mais on rencontra dans celte Operation les

memes inconvenients qu'y avait reconnu TItalie, c'est-ä-dire une

augmentation considerable du poids de la munition sans parier de

la construction des pieces et des affüls qui ne permettait pas de les

transformer avantageusement au Systeme voulu.
Depuis un certain nombre d'annöes on s'etait oecupe k Vienne du

perfectionnement du pyroxyle (coton-poudre), et un comile parlicu-
lier, sous la prösidence du colonel, des lors general de Lenk, fut
charge de faire toutes les experiences possibles, dans le bul d'inlro-
duire cette matiere en lieu et place de la poudre.
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combustion de cc pyroxyle et d'en rendre le transport et la conservation
inoflensives. Dans ce but on nettoya et purifia autant que possible le

coton, on le soumit ä un lavage repete, puis on le fila sous forme de

fil grossier. On crut en 1861 etre arrive ä un resultat favorable ä la
suite duquel en 1861 et 1862 on crea un matöriel tout nouveau de

canons de montagne, de canons de 4 liv. et de 8 liv. rayes. Les Pro-
jecktbatlerien furent presque toutes vendues en Amerique.

On fut dans les commencements tres satisfait de ces canons ä

pyroxyle specialement au point de vue de la legerete. Le pyroxyle
ayant une combustion beaucoup plus rapide et complete que la poudre
permet de donner aux bouches ä feu une longueur moindre; il n'oe-
casionne egalement qu'un recul minime.

Mais en 1862, ä la suite d'aeeidents arrives ä la manoeuvre et dans

deux magasins oü se trouvait de la poudre en contact avec du

pyroxyle, on mit de cötö ces bouches ä feu qui furent refondues en
1863. On conserva Taffülage et les caissons.

Ce dernier systöme de 1863 qui, d'apres les rapports, a rendu de

bons Services dans la campagne du Schleswig, sera le sujel d'une

description plus dölaillöe.
L'artillerie de campagne autrichienne se compose de canons de

4 liv., de canons de 8 liv. et de canons de montagne de 3 liv., tous

rayes. II y a en outre des batteries de fusees de 6 liv. et de 12 liv.

pour la guerre de montagne.
Les bouches ä feu sont de bronze, les affüts de bois; les pieces de

4 liv. des batteries ä pied et des batteries de ligne sont allelees de

4 chevaux; celles des balteries ä cheval de 6 chevaux. Le canon de

8 liv. est destine aux balteries de la reserve et est attele de 6

chevaux.

La canon de bataille proprement dit est la piece de 4 liv. II a un
calibre de 27'". II pese 526 liv., a 15 calibres de longueur d'äme et

6 rayures en are de cercle excentrique. Ces rayures fönt ä peu

pres 3/5 de tour sur la longueur de Täme et marchent de gauche ä

droile.
Le canon de 8 liv. a un calibre de 33'",6 et 14 % calibres de

longueur d'äme; la piece pese 997 liv., a 8 rayures en are de cercle

faisant dans la longueur de Täme ä peu pres 3/3 de tour et marchant
de gauche ä droite.

Le canon de montagne a un calibre de 24'",8, 127S calibres de

longueur d'äme, pese 180 liv. et a egalement 6 rayures en are de

cercle faisant 'f2 tour sur la longueur de Täme.

Pour chacune de ces especes de bouches ä feu il y a un obus, un
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shrapnel, un projectile incendiaire, une boite ä mitraille el 2 especes
de charges, Tune pour le tir ordinaire, l'autre pour le tir
plongeant.

Ces charges sont pour le canon de 4 liv.:
Charge pour obus ordinaire, V7 du poids du projectile;
Charge pour les autres projecliles, Vs environ du poids de ces

derniers;
Charge pour tir plongeant, J/so.

Pour le canon de 8 liv.:
Charge pour obus ordinaire, ii1 du poids du projectile;
Charge pour les aulres projecliles, environ Vs 5

Charge pour le tir plongeant, %s.
Les projectiles ont environ 2 calibres de longueur, ils sont en fonle

et revelus d'une chape de plomb garnie de saillies en are de cercle
de la meme forme que les rayures et s'adaptant exaetement dans les

rayures. Le vent est de 8"".
L'obus de 4 liv. pese, avec sa fusöe et sa charge explosive, 7 liv.

7 loths; Ie shrapnel, 8 liv. 15 loths. L'obus de 8 liv. avec fusee et

charge explosive, 13 liv. 13 loths; le shrapnel 15 liv. 5 loth.
L'obus du canon de montagne de 3 liv. pese 5 liv. 24 loths; Ie

shrapnel 6 liv.
Les boites ä mitraille des 3 bouches ä feu pesent un peu plus que

les obus ordinaires et un peu moins que les shrapnels.
Les obus ordinaires ont une fusee ä percussion; les shrapnels sont

munis d'une fusee ä lemps de Breithaupt modifiee; les projecliles
incendiaires ont des fusöes de bois.

Les boites ä mitraille sont comme celles que nous avons vues en
Ilalie: cylindriques, en zinc, ainsi que leur culot et leur couvercle, et

remplies de balles de zinc fixees ensemble avec du soufre. Tous les

projecliles de quelque espece qu'ils soient sont enduits d'une couche
de graisse composee de suif et d'huile.

II faut 6 hommes pour le service de la piece de 4 liv., 7 pour la

piece de 8 liv., 5 pour la piece de 3 liv.
La construction des affüts permet de donner un angle negatif de 8°

el un angle positif de 23°. II n'y a pas d'appareil proprement dit

pour faire mouvoir la piece seule dans son plan horizontal.
Toules les voitures ont la meme voie. Elle est de 5'1". Les

voitures des batteries de 8 liv. sonl plus fortes et plus lourdes que celles
des autres batteries.

L'affüt du canon de 4 liv. pese equipe 873 liv; celui du canon de
8 liv. 1228 liv.

Le canon de 4 liv. tout equipe et avec Tavant-train garni de ses
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munilions pese 2402 liv. Le canon de 8 liv. dans les memes conditions

pese 3456 liv. Chaque cheval de Tatlelage du canon de 4 liv. a
ä tirer dans les batteries ordinaires 600 liv.; dans les batteries ä

cheval 400 liv. Pour le canon de 8 liv. un cheval a ä tirer 576 liv.
La batterie de manoeuvre se compose en campagne de 8 pieces et

8 caissons. Ces derniers renferment, pour les canons de 4 liv., 156

coups chacun, savoir:
4 projectiles incendiaires;

90 obus;
46 shrapnels;
16 boites ä mitraille;

156 charges fortes ;

35 charges faibles, pour le tir plongeant.
Le caisson du canon de 8 liv. contient 128 coups, savoir:

4 projectiles incendiaires;
76 obus;
36 shrapnels;
12 boites ä mitraille;

128 charges fortes;
32 charges faibles, pour le lir plongeant.

La vitesse initiale de Tobus de 4 liv. avec la charge forte est de

333 metres; celle de Tobus de 8 liv., 349 metres; celle de Tobus
de 3 liv. 237 melres.

La duree du trajet est pour le 4 liv. el le 8 liv.:
ä 1000 pas, de 2 72 secondes;
ä 2000 » » 6

'

»

ä 3000 » »10 »

Les trajeetoires des 2 bouches ä feu sont moins tendues que celle
de notre canon de 4 liv. La trajectoire du canon de 8 liv. est en
revanche plus lendue que celle du canon de 4 liv. francais et se

rapproche passablement de celle de notre canon de 4 liv., ce qui
provient des conditions statiques plus favorables du premier et de sa plus
grande vitesse.

Les points les plus remarquables du Systeme autrichien sonl: le

poids relativement faible de la bouche ä feu (75 fois celui du

projectile); la forte proportion de shrapnels qui enlre dans Tarmement
(la 7s du nombre total des obus); le graissage de lous les projectiles
pour diminuer le frottement et faire disparaitre les residus; enfin Ia

construction particuliere des rayures.
On a voulu arriver par cette construction des rayures au meme

resultat que les Francais avec leur rayure retrecie, el que les Anglais
avec leur double rayure, c'est-ä-dire, ä laisser subsister un certain
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vent pour le chargement tout en obtenant un centrage parfait du
projectile au moment du döpart, centrage qui supprime les battements
contre les parois de Täme et donne une plus grande regularite aux
angles de depart.

En chargeant la piece, le projectile repose sur la rayure inferieure

par une des aileltes dont la surface laterale plane s'applique au flanc
de charge, de teile facon que dans cette rayure le vent est complötement

inlerceple, tandis qu'il existe en plein ä la rayure supörieure.
Celle position facilite la charge. Arrive au fond de la parlie rayee de

Täme le projectile est tourne ä droite au moyen d'une sorte de four-
chelte adaptee au refouloir, jusqu'ä ce que les surfaces courbes des

ailettes viennent appuyer aux surfaces en are de cercle des rayures,
ce qui tout en diminuant le vent le repartit egalement de tous cötös.

Je ne discuterai pas ici la queslion de savoir si le Systeme autrichien

remplit mieux que les autres systemes le but mentionne plus
haut, mais je meltrai en evidence les desavantages qu'il me parait
posseder.

Et d'abord le Systeme qui nous oecupe necessite une munition
assez compliquöe, dispendieuse et delicale; le frottement produit par
les aileltes dans les rayures esl considerable, et ces dernieres se

plombent par consequent avec rapidite, ce qui rend indispensable
le graissage de tous les projectiles. Enfin un dernier desavantage
consiste dans le mouvement de torsion donnö au projectile charge et
place au fond de Täme, mouvement qui peul sans doute elre execute
avec la precision necessaire par les canonniers autrichiens connus

pour leur calme et leur sangfroid, mais qui deviendrait un inconvenient

grave avec toute autre troupe moins exercee ou dont le lemps
de service serait plus court. Le metal, dans la construction de la
bouche ä feu meme, n'est pas non plus röparti d'une maniere aussi

rationnelle qu'en Italie; aussi la duree des bouches ä feu n'est-elle
calculee pour le canon de 4 liv. qu'ä 800 coups, et pour celui de

8 liv. qu'ä 650 coups.
Des donnees que possedent les Autrichiens sur Teffet de leurs

canons, il ressort que leur canon de 3 liv. de montagne correspond
assez ä notre canon de monlagne de 4 liv., el que les resultats de

tir de leur 4 liv. de campagne sont un peu införieurs k ceux du

notre. En revanche la precision du tir du canon de 8 liv. autrichien
ä toules les distances egale au moins celle de notre 4 liv.; quant ä

la justesse du tir plongeant, aux effets produits par les öclats des

obus, et le tir ä mitraille, ce dernier canon se montre superieur.
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D'apres les experiences faites pendant la guerre du Schleswig, le
canon de 8 liv. autrichien parait etre une piece d'un tres hon
Service, reunissant ä peu de chose pres la mobilite de l'ancien materiel
de 6 liv. (poids de notre ancien canon de 6 liv., 33,5 quint., du

canon de 8 autrichien, 34.5 quint.) aux effets du canon de 12 liv.
rayö. Les rapports autrichiens confirmes par les rapports officils
danois et par ceux de plusieurs officiers allemands n'ont öle contredils
nulle part par les Prussiens. Ils etablissent les Services rendus par le

canon de 8 liv. autrichien particulierement devant le Danewerke et
dans le combat de Veile en Jutland.

Quoique les premieres pieces au nouveau Systeme n'eussent ete

livröes ä la troupe qu'au commencement du mois de döcembre et

qu'on n'eüt eu que tres peu de temps pour habituer les canonniers
ä ce nouveau service, les pieces de 4 liv. autrichiennes lultörent avec

avantage les 4 et 5 fevrier aux distances de 1300, 1800 et 2500 pas,
non-seulement conlre l'infanterie et rartillerie de campagne danoise

(canon 4 liv. raye et canon obusier de 12 liv.), mais rneme conlre
des retranchements armes de canons rayes de 18 liv. et de canons

allonges lisses de 48 liv.
A Veile, 2 batteries de canons de 4 liv. ouvrirent leur feu ä la

distance de 2200 pas sur 2 batteries et de la Iroupe danoise, les

chasserent d'une tres bonne posilion et leur causerent de grands
dommages, pendant leur relraite sur les routes, avec des shrapnels
tires ä 1000 pas.

Le fait le plus remarquable est celui de 2 balteries de canons de

8 liv. qui franchirent au galop et au trot un espace d'une lieue sur
les mauvaises routes du Jutland et ouvrirent k 2200 pas leur feu sur
les troupes danoises en retraite et sur leur artillerie qui avait l'avantage

de la position (1 batterie de 4 liv. raye, 1 batterie canons-obusiers
12 liv., 1 balterie de fusees). En moins de 160 coups, soit 10 par
piece, l'ennemi fut mis completement en deroute, et le general
danois qui commandait ä ce moment doit avoir confirme par son rapport

la rapidite avec laquelle les pieces de 8 autrichiennes non-seulement

demonterent son artillerie, mais encore causerent des

dommages ä ses iroupes en fuite ä la dislance de 5000 pas.

Un fait digne de remarque c'est que, contre leur allente, les
Autrichiens n'ont pas atteint, avec le tir des shrapnels, graduös möme
avec soin et eclatant bien, les effets qu'ils attendaient de ce tir conlre
des troupes eachees derriere des abris ou des parapets. Les effets
de projectiles ordinaires armes de fusees percutanles, ont donne dans
le tir plongeant des resultats infiniment superieurs.
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L'artillerie autrichienne sur le pied de guerre se compose de 14
regiments:

12 regiments d'arlillerie de campagne;
1 rögiment de fusöens et d'artillerie de montagne;
1 regiment d'artillerie de cöte.

Chacun des 12 regiments susmenlionnös a 72 canons, 2 compagnies

de parc, 2 compagnies pour le service de l'artillerie de place,
et 1 compagnie de depot.

Les 12 regimenls ont donc ensemble 864 pieces attelees, dont 372
sont des canons de 4 liv., 252 des pieces de 4 liv. pour l'arlillerie
ä cheval, et 240 can. de 8 liv. pour la röserve d'artillerie.

Le regiment de fusöens et d'artillerie de montagne se compose de

14 compagnies actives affectees chacune au service de 4 canons de
3 liv. de montagne ou de 4 chevalets ä fusöes. De cette facon chaque
compagnie peut elre employee au service soil d'une batterie de

montagne soit d'une batterie de fusöes.

L'Aulriche a adoplö en 1861 le sysleme prussien se chargeant par
par la culasse pour l'artillerie de place. Elle a pour ce service des

canons de 6 liv., 12 liv., 24 liv. et 48 liv. en fönte en assez grand
nombre. Ces pieces se fondent en Autriche et sont terminees ä

l'arsenal de Vienne d'apres le modele fourni par la Prusse.
Les ateliers prineipaux oü le materiel de guerre autrichien est

fabrique se trouvent tous ä Vienne ou dans les environs. Ils sont
actuellement ä peu pres tous reunis au grand arsenal qui a ete bäti il
y a une douzaine d'annöes et qu'aucun autre etablissement analogue
du Continent ne surpasse ni en Organisation ni en grandeur.

Artillerie prussienne.

Passant maintenant ä la puissance allemande rivale de l'Aulriche,
la Prusse, nous y constatons, comme dans tous les autres Etals, les

efforts pour obtenir un projectile ä grand effet en meme temps que
la mobilite du malöriel. Celte puissance a cru mieux atteindre ce but

par d'autres moyens que ceux que nous avons vus jusqu'ä present.
Les premiers essais qui ont öle faits en Prusse avec des canons

rayös dalent ä peu pres de la meme epoque que ceux qui se firent
sur le meme sujet en France. Seulement l'existence d'un Systeme de

fusil se chargeant par la culasse dont l'approvisionnement etait döjä
assez fort en 1849, amena l'idöe d'ötendre le meme mode de

chargement ä l'artillerie. (A suivre.)

LAUSANNE. IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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